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Elections et renouveau
 

ANS toutes les facultés ou organisations universitaires il s’est

‘ait un renouveau. Les élections attendues avec impatience

par les uns, avec indifférence par les autres, ont fait leur oeu-

«re; de nouvelles figures ont surgi aux postes enviés, des

figure- connues ont fait un autre pas vers le progrès et chacun se

propu-e de remplir ses nouvelles fonctions à la satisfaction de tous.

Aux nouveaux élus nous offrons toutes nos félicitations et nous leur

souhaitons que tout aille pour le mieux dans le meilleur des mondes.

Le journal universitaire, lui aussi, s'est un peu transformé et il

vous offre aujourd’hui le premier numéro de la nouvelle direction,

numéro qui clôt la liste de ses nombreuses publications pour cette

année universitaire. Sous la sage direction de notre dévoué collègue,

Philippe Montpetit, le journal a toujours avancé dans la voie du pro-

grès «t nous nous demandons si vraiment nous pourrons faire mieux

que ceux qui nous ont laissé la charge de diriger le journal.

Dans son éditorial de la semaine dernière, notre ex-directeur a fait

un malheureux oubli que nous nous hâtons de réparer. Il ne vous a

pas dit, à vous qui lisez le journal, qu’il ne s'était pas contenté, du-

rant le temps on il fut directeur, de présider les assemblées du Quar-

ver latin et de laisser aux autres le soin de voir à Fadministration

et à lu publication du journal. Initié depuis longtemps à tous les

rouages du métier de journaliste, il s’est occupé ct des finances et de

la rédaction et de la publication de notre feuille hebdomadaire. En

plus de- artictes nombreux et intéressants qu’il a publiés cette année,

il n'a pas craint de venir corriger lui-même ses articles ct ceux des

autre- collaborateurs et chaque mercredi soir le voyait, après le cours

de cine heures, se hater vers l'imprimerie pour nous aider à corriger

les d'rnières épreuves du journal. Partout où il a fallu se dévouer,

nous l'avons trouvé prêt à faire plus que sa part de devoir.

I: journal fêtera, l’an prochain, le dixième anniversaire de sa fon-

datin: nous ne vous en soufflons qu’un mot en cette fin d'année,

à {in seulement de vous dire que nous avons l'intention de signaler

cet anniversaire d’une façon toute spéciale et que nous serions très

heareux de recevoir tous les renseignements qui pourraient nous aider

à cnnpléter nos dossiers depuis la tondation du journal.

\ ceux qui s’en vont, le Quartier Latin souhaite plein succès ct

dans teurs examens et dans l’exercice de leur profession. Ce n'est pas

sans un certain regret qu’ils doivent quitter cette Université où ils

ont laissé un peu d’eux-mêmes et où ils ont pu quelquefois faire du

bin ; le regret sera d’autant plus vif, pour certains, qu’ils se sont

vecupés plus activement des diverses organisations d'étudiants et

qu'ils y ont mis toute l’ardeur de leur jeunesse. S'ils ont rencontré

des obstacles à l’Université qu’its se gardent d’oublier qu’ils en ren-

contreront de plus grands dans le monde. Et pour que leur vie leur

paraisse moins triste, à certains jours, qu’ils continuent d’une cer-

taine façon à appartenir à l'Université en s'occupant encore de tout

ce qui concerne les étudiants, par l'entremise du journal; qu’ils y

collaborent ‘s’ils te peuvent; qu’ils fassent profiter ceux qu’ils ont

laissés derrière eux de l’expérience qu'ils ont acquise ct acquièrent

encore chaque jour; qu’ils ne craignent pas de nous faire des sug-

gestions utiles au sujet de notre journal; qu’ils soient par l’organc

de l'Université le lien qui unisse ceux qui n’y sont plus à ceux qui y

Sont encore; qu’its nous rappellent aussi les souvenirs du temps où

ils furent étudiants; qu’ils nous aident, en somme, à rendre le journal

de plus en plus intéressant et à le faire connaître.

le printemps apporte le renouveau dans la nature et les élections

Ont apporté le renouveau à l’Université; nous espérons que l’enthou-

siasme qui règne encore dans nos rangs ne s’étecindra pas durant les

longs mois d'été et à tous nous disons: Au revoir.
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Billet du Jour

L'EAU
‘l’eau informe et multiforme”.

BAUDELAIRE.

 

L'eau, qui est bien le plus curieux
et le plus admirable des éléments
voit le radieux avril briser sa pri-
son de glace. Dans les grands pay-
sages de neige que l'hiver étend
sous la lumière brutale de ses trop
courts soleils, l’eau n’a aucune place
e{ les mois rigides et froids la re-
tiennent longtemps prisonnière ct
comme oubliée.

Mais dans le renouveau printa-

nier où la vie universelle se répand

sous la caresse d'un air plus chaud,

« lien comme une résurrection de

l'eau dont les premiers filets bleus

liltrent entre les dernières neiges.
Peu à peu les caux noires des

grands fleuves, lentes ou tumul-

tueuses, l'eau verte et rapide des ri-

vières, les masses limpides ct pro-

fondes des lacs, et l’eau claire qui

chante au long des ruisseaux ant-

ment les régions qu'elles traversent
de l’harmonie de leurs colorations

ct de l'infinie diversité de leur mou-

cement.

Enchantements de l'eau souple et

merveilleuse ! Dans la succession
des heures Veau a le reflet chan-

geant des jours: l'eau a les reflets

des coeurs qui la contemplent.

O la gaicté de l'eau quand la

joveuse clarté des matins semble

courir. légère, dans le frissonne-

ment des courtes vagues;

O l’extase de l’eau quand la lu-

mière ardente de midi met un épar-

pillement d'or sur les nappes im-

menses any ondulations lentes;

O le recucillement des caux at-

tentives qui, dans la splendeur des

couchants, reflètent les magiques

couleurs de ces cicls d’été que les
ombres du soir atténuent si lente-

ment;

O la mystérieuse douceur de

l'eau, les nuits où les caprices de la

lune dansent surles flots en les ca-

ressant de leur lumière blanche.
Tour à tour la nature les agite à

son image ces eaux enchanteresses,
la. tempête les faits écumer, les

vents les cinportent, les plient, les

jettent ici ou là, et parfois le caline

du soir cn fait ces surfaces lisses et

immobiles qui prennent si facile-

ment toutes les teintes ct sur les-

quelles la nuit vient peu à peu ré-

pandre sa grisaille.
Enchantements de l’eau souple et

merveilleuse, le plus curieux et le

plus admirables des éléments, vous

aves le reflet des jours et aussi des
coeurs qui sont également agités

et changeants.... Paul de S.

SYMPATHIES

Le Comité de Régie de l'Ecole
des Hautes Etudes Commercia-
les, au nom des étudiants, offre
à leur confrère Lucien Noiseux
et à tous les siens leurs plus vi-
ves sympathies pour le deuil

1 qui vient de les frapper.
cruel LE PRESIDENT
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La rive est morne et l'ombre au long soir ténébreux
En des gestes dolents s'étend sur la rivière ;
L'autre rive s’efface extatique à mes yeux,
Et la nuit tombe, tombe ainsi qu’une chimère…

Un vent glacé s’élève et court par les chemins.
Les étoiles au fond du firmament paraissent,
Et c’est comme on dirait des ombres qui se dressent
Que ce petit village apparaissant au toin.

Plus rien. c'est la nuit calme et douce qui m’entoure.
La lune me regarde et me scrute en révant.
Plus un bruit, tout sommeille et mon âme savoure
Cette sérénité sublime du néant.

Un souvenir effleure et trouble ma pensée:
C’est comme un blanc linceul à mes yeux qui paraît;
J'ai cetteillusion de Vous, ma Bien-Aimée,
Et je tombe de joie à vos pieds, satisfait

DE VOUS AVOIR ENCOR SUR MA ROUTE TROUVEE

Léon D'ABROL.

 

M.
De tous les conférenciers que

l'Institut Scientifique franco-cana-
dien nous aura

d'entendre,

donné l'occasion

Jean Brunhes est
bien celui qui laissera le souvenir
le plus vivace et le plus vivifiant.

Nous n'allons pas, après tant
d'autres qui l'ont fait bien mieux
que nous et avec plus d'autorité, ti-
rer les leçons qui se dégagent de ses

cours, Nous voudrions tout simple-

ment noter des impressions et quel-

ques réflexions qui nous sont ve-

nues en écoutant le géographe fran-

çais.

C'est devenu un cliché de dire

que Jean Brunhes a rénové la géo-

graphic, qu’il a su lui former un

visage agréable au licu de cette {i-

gure réharbative que, selon le mot

bien juste d'Esdras Minville, on

nous enscigna naguère à <détester.

Faut-il de là déduire qu'elle est plus
facile? Que non pas. Elle demande
autant, sinon plus, de travail. Mais

un travail personnel, conscierit, fait

d'observation et de réflexion. C’est
un ensemble harmonieux qui sup-
pose une connaissance déjà longue

de cette science qu’on disait aride.

La géographie humaine ne rem-

place pas l’ancienne. Elle l’amplific,
l’éclaire, lui communique un attrait

qui lui manquait. Cette corrélation
de la géographie physique, de la

géologie, de l’histoire, de l’anthro-

pologie, de la climatologie, de Ja

philosophie, c’est un épanouisse-
ment qui nous semble un jeu sur les

lèvres d’un Brunhes. Allez essayer

de faire de même et voyez la som-

me énorme de connaissances qu’il
vous faudra. Il semble, en l’écou-
tant, que tout ce qu’il dit, un autre,
avec moins d’éloquence peut-être,
pourrait le dire, car en somme, ce

n’est que du gros bon sens, des faits
que l’on peut constater tous les

jours, des choses qui sautent-aiix
 

JEAN BRUNHES
yeux, mais réunis, si vous voulez,
par un esprit de génie. C’est déjà
quelque chose que d'avoir lc génie
de réunir ainsi en un faisceau mer-
veilleux un ensemble de faits qui
nous paraissent si divers.

Mais toute cette méthode de Jean
Brunhes nous apparaît si simple que
je ne puis m'empêcher de penser
aux fables du Bonhomme. On di-
rait, à les lire, tant le naturel en est
parfait, qu’il ne lui en a coûté au-
cun effort, qu’il n’a eu qu’à laisser
courir sa plume... Ainsi de Jean
Brunhes. Ce naturel ne s'acquiert
qu'au prix de nombreux cfforts.

Ce qui frappe d’abord l’auditeur
de M. Brunhes, c'est son aisance,
sa jovialité, cette sympathie qu’il
inspire à tous. La sympathie est ra-
rement unilatérale. Les visiteurs
qui nous font l'honneur de parler

de nous sont d'ordinaire obligés de
prendre parti. Peu restent indiffé-
rents. Ou bien ils nous voient rial,
ct il ne manque pas de gens pour
leur répondre; ou bien ils nous
louangent trés fort. Le juste milieu
est un endroit bien désert. Jean
Brunhes nous a fait des compli-
ments. Il nous a aussi laissé entendre
que nous ignorons bien des choses.
Nous aurions mauvaise grâce. de
nous en froisser. Car c’est évidem-
ment pour apprendre quelque chose
que nous faisons venir des gens
chargés de nous enseigner. K

Jean Brunhes ne pouvait pas ne
pas nous comprendre. Notre dest:-
née si complexe, où les. courants
les plus divers se sont rencontrés,
devait trouver chez Jui une intelli
gence capable de les capter et deles
déméler. Placés dans uncâdre géo-
logique et géographique bien’ fait
pour tenter un esprit comme le sien,
nous étions tout. désignés pour:oc
cuper’ däns ses souvenirs‘ e place

(Suite à3 page nn
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13e et 14e leçon

LES ANIMAUX TRANSMET-

TEURS DE MALADIES

l’armi les animaux domestiques

susceptibles de transmettre des

maladies infectieuses comme la

tuberculose, la morve, la rage,

ete, les bovidés, le chien, le chat

et le cheval sont te plus fréquem-

Comme nous l'a-

vons déjà écrit, l'espèce bovine

tout particulièrement constitue

Une source importante de bacilles

le chien et le chat

ment en cause.

tuberculeux..

sont souvent porteurs de lésions

qu'ils peuvent trans-

raison des

spécifiques

mettre à l'homme en

contacts faciles et répétés. L'in-

fection morvense est transmise

ordinairement par le cheval. Le

plus souvent cette infection existe

chez Fanimal à l’état chronique

qu'accidentellement

Ja

et ce n'est

que l'homme la contracte.

rage provient aussi des animaux.

Dans la majorité des cas, c'est le

chien qui communique l'infection

à homme, mais ne devient pas

veut. H faut qu'il y

ait contact du virus contenu dans

enragé qui

la salive d'un animal enragé avec

une surface susceptible d'absorp-

tion, la rage spontanée des an-

ciens n'est qu'un mythe.

animaux sont encore les

transmetteurs des mala-

dies vermineuses, Certains vers

sS'introduisent dans Forganisme

par suite de l'ingestion de viande

contaminée. le cvsticerque cons-

titue la phrase embryonnaire du

taenia solinm. 1} est contenu dans

de petites vésicules ou kystes qui
caractérisent chez le pore la la-

drerie. Quand l’homme ingère
de la chair de porc contenant ces

cycticerques ceux-ci se dévelop-

pent dans l’intestin sous forme de

taenia

les

agents

solium ou vers solitaire.

Cette infestation «st exception-

nelle: on ne la rencontre guère

que dans un pour cent des cas.

Ces vers ne semblent pas très

aptes à se fixer dans l’intestin de
"homme,

Le boeuf sert d’hote intermé-
diaire au taenia saginata… Cette
espèce vit à l'état adulte dans
l’intestin de l'homme et son cycle
d'évolution est en tout identique
à celui du taenia solium. Il existe
d'une façon teltement attenuée

qu’il peut passer inaperçu. Les
troubles qu’il cause ne sont pas

 

—- M.

graves; souvent il n’en détermine

aucun.

Borrel a étudié chez les rats

les tumeurs du fvie au sein des-

quelles il a isolé des vésicules

contenant des cysticerques. Ces

tumeurs caractérisent histo-logi-
quement des lésions cancéreuses

Les Américains ont

développement de ce

spéciales.

réahsé le

| cancer spécial chez des rats de la-

boratoire dans une proportion de

40 pc. en leur donnant comme

nourriture des blattes (ou

Jards) infestées de gonglyonéma.

Saumbon en Italie à observé la

fréquence des cancers du cardia

chez individus demeurant à

proximité de boulangeries qui
sont, comme vous le savez, habi-

tucllement visitées par les rats et

par la gent trotre-menu. Ces

observations ne nous permettent

pas de conclure: nous ne pouvons

expliquer dans quetles conditions

exactes elles sont causes du can-

cer. Elles méritent cependant

d'étre poursuivies et étudiées.

Cit-

les

Bien des hypothèses ont été

émises sur l'étiologie du goître.

ll existe à ce point de vue des

faits intéressants. La théorie hy-

drique semble la plus rationnelle :

là où il y a du goitre, l'eau est

contaminée ; c'est un fait acquis.

Mais chose singutière on a remar-

qué à Strasbourg que 25 des

enfants qui souffraient du goitre

étaient porteurs de vers. Chez

ceux qui vivent dans les milieux

goitrigènes, mais qui n'ont aucune

affection du côté de leur glande
thyroide, on observe à peine Ja

présence de quelques vers. Chez

ceux dont la glande est touchée,

on trouve une quantité considé-

rable de ces vers.

Le typhus cxauthématique et la

fièvre recurrente sont deux mala-

dies transmises par un insecte qui

nous intéresse beaucoup: le poux.

Ces maladies ont décimé

l'Europe, l’Asie et l’Afrique tant

que tes savants n’ont pas compris

son mode de transmission. La

contagion peut s’opérer aisément

dans les maisons où les gens se

deux soucient peu de l'hygiène et vi-

 
 

 
 

I. T. Lemire, Bottier du Style
3800 STE-CATHERINE EST,

 

(Entre rue Berri et St-Hubert)

Messicurs les Etudiants,

La Maison Lemire vous offre un
escompte de 10% sur présentation
de votre carte, Notre spécialité :
Chaussures et Bas pour messieurs.
Ces marchandises sont toutes de pre-
miére qualité, faites spécialement
pour nous, par nos meilleurs manu-
facturiers au Canada.
Nous donnons une garantie avec

chaque paire. Nous sollicitons votre
patronage.

—  
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vent pour ainsi dire en symbiose

avec les poux et les punaises.

La peste est due à un microlx
découvert par Yersin. C'est unc

maladie du rat transmise à hom

me par la puce du rat. La peste

n'a jamais cessé de faire parler
d'elle. C'est la maladie qui a

causé le plus de ravages. Elbe

existe encore aux Indes, berceau

de la peste et du choléra que Fon

désigne habituellement sous le

nom de maladies pestilenticlles.

Lt si les corps sanitaires n'empé-

chaient pas la dissémination, elfes

réapparaitraient sur toute l'éten-

due du globe. Rapportée dans

l'histoire des peuples primitifs, la

peste est venue à diverses repri-

ses décimer les populations. ll v

cut une épidémie dans toute l'Eu-

rope au moven-age; à Marseille
en 1720: à Oporto en 1899; aux

Indes de 1899 à 1918; à Athènes

en 1920: à l’aris en 1921, etc.

Au point de vue clinique la pes-

tc affecte la forme bubonique ct

pneumonique. Cette dernière est

particulièrement redoutable et

meurtrière car elle tue tout ce

qu'elle touche.

Toutes les épidémies de peste

sont annoncées par une cffroya-

épizotie pesteuse de rats.
Dans un petit village non éloigné
de Bombay on a évalué à 40,000
le nombre des rats morts dans les
rues. l’endant longtemps on ne
comprenait pas comment les rats

pouvaient propager la maladie.
le mécanisme de cette infection
fut découvert par un savant fran-
Cais: seule la puce du rat peut
transmettre la peste.

ble

Lutter contre la peste revient à
détruire les rats. C’est un pro-
blème très complexe. Aupara-
vant on doit connaître la biologic
et la pschycologie du rat. Le rat
d'égout est spécialement trans-
metteur de l’infection. Jadis c’é-
tait le rat noir qui habitait l’Eu-
rope ct qui dans son espèce en
était le maître. Mais le surmulot
à pelage gris qui habitait l’Orient
est venu lui faire la guerre et l’a
expulsé. Ces rats gris sont por-
teurs entre les espaces interdigi-
tales de membranes qui les ren-
dent aptes à la natation. De cette
manière ils peuvent traverser les
bras de fleuve et de mer. C’est
ainsi qu’ils sont venus chargés de
puces pour transmettre la peste
aux populations européennes.

Le rat est un animal vorace qui
consomme le tiers de son poids
par jour. C'est un véritable génie
destructeur et nocif au point de
vue économique et pathologique.
Nous possédons des statistiques
assez précises qui nous fournis-
sent des renseignements impor-
produits par les rats s’élèvent en
tants. Les dégâts économique:

DBoez --
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1904 pour la France à 190 tonnes
d'aliments par jour et à 200 mil-
lions de irancs par an. En 1903
aux Jétats-Unis, les rats ont occa-

sionné une perte globale de $500,-

000,000.

C’est donc un animal nuisible.

ll y a le même intérêt à le détrui-

re au point de vue économique
que de le chasser au point de vue

pathotogique.

ln plus de la peste qu'il trans-
met, il est l’agent de la spiroché-
tose ictéro-hemorragique, de la

trichine, de la rage, du sodoku.
On relève normalement ces spiro-

chetes a l’état chronique, à l’état

de commensal dans leur sang et

leur urine.

11 importe donc après toutes

ces graves accusations contre hii,

d'entreprendre une véritable croi-

sade de destruction.

Les. mesures auxquelles on peut

recourir sont multiples. Pasteur

avait eu l’idée jadis de détruire

les corbeaux et les lapins qui

décimaient les moissons en pro-
voquant chez ces animaux des
maladies infectieuses. On a son-
gé, à son exemple, à utiliser les
Virus de paratyphiques B, les vi-
rus de Danysz et de Locifler. Le
résultat fut cificace pour les mu-

lots. Quant aux rats, ils ont ré-
sisté à ces virus et On’ n'a pas eu
de résultats vraiment significatifs.
On s'est rabattu alors sur les

poisons chimiques.

|

J’inconvé-

nient est qu’on ne peut s'en servir
longtemps. Dès lors que quel-
ques rats tombent victimes du
poison les autres sont prudents et
laissent la place pour revenir une
quinzaine de jours après, La scille
peut être employée avec succès ;
elle détermine une néphrite toxi-
que qui ne tarde pas à emporter

le malade indésirable.
Des esprits inventifs ont pré-

conisé l'emploi du mélange de
chaux vive et de farine en ayant
soin de placer un récipient d’eau
à côté de celui qui contient la
poudre nourricière. Le plâtre peut
faire place à la chaux. Pas n’est
besoin de mentionner l’effet chi-
mique qui se produit dans l’esto-
mac du rat.

Les gaz asphyxiants sont très
efficaces mais par contre très dan-
gereux.
La chasse à primes semble de

tous les procédés énumérés, le
moyen le plus efficace, le moins
dangereux mais le plus coûteux.
Les moustiques propagent aus-

si des maladies graves: palludis-
me, malaria, fièvre jaune, filariose.
Après avoir étudié les conditions
dans lesquelles ces insectes trans-
metteurs de maladies se reprodui-
sent, il nous est facite d'indiquer
des moyens de protection et de
prophylaxie.
Ces moyens consistent à éviter

la piqûre des moustiques, à les
chasser par l’usage de la pomma-
de à l’huile de citronelle et à faire
l’assainissement qui vise à amé-
liorer les conditions hygiéniques
d’un pays.

(Suite à la page 3)

Le meilleur repas en ville
et plus.

Laval Con fectionery
RESTAURANT DES ETUDIANT,

344 est, rue Ste-Catherine
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Vous n'attendez pas—7 chaises

SALON DE TOILETTE
CIRAGE DE CHAUSSURES ET MANICURE

289 STE-CATHERINE EST
(Au-dessous du North Eastern LMONTREAL tach)
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15e leçon

LES MALADIES A VIRUS

FILTRANTS

La découverte des agents pa-

thogènes s’est poursuivie avec

une -ingulière fréquence ct un

rvthme remarquable depuis que

Pasteur a étudié d’une façon si

détaitièe le germe de la maladie

du charbon en 1884. Chaque

année la bactériologie a acquis

une <u plusieurs découvertes.

Elles sont la conséquence de la

compréhension de l’étiologie attri-

puée aux maladies infectieuses.

Dès iors que l’on considère une

maluiic comme telle, on a déjà la

certitude qu'un microbe en est

Fagent causal; il ne faut plus que

du travail ct de la patience pour

l'isoler. Fn 1898 Locffleur et

Frosch étudiant la fièvre aphteu-

se firent de sérieuses recherches

pour mettre le germe en évidence,

mais tous les ensemencements,

tous les examens furent négatifs.

Ils soutinrent alors qu’il s'agissait

de germes invisibles. Pour déce-

ler l'existence de ces infiniments

petits. ils eurent recours à fa fil-

tration. Le filtrant inoculé aux

animaux reproduit la maladie

initale. La notion était mainte-

nant acquise: le monde des mi-

erobes invisibles dont Pasteur
avait émis l'hypothèse en 18S1
était reconnu et ouvrait un cha-

pitre important dans l'histoire des

maladies infectieuses puisqu’il

constitue à lui seul aujourd’hui le

tiers de la bactériologie. Toute
une série de maladies sont dues à

des virus filtrants: la clavelée, la

vaceine, la variole. la rage, l’en-

cephalite léthargique, la peripeu-

monie, probablement aussi la

renycole, ta scarlatine, ete.

!)n pourrait placer à côté de ces

virus filtrants Je bactériophage de

i'Herelle.  L'observation par la-

quelle d’Hérelle a admis l’exis-

tence de ce bactériophage est tres
‘ntéressante. le phénomène se

produit lorsqu'on ensemence sur

dt milieu de culture des baciltes

dysentériques. Après quelques
heures, on voit apparaître de peti-
tes plages d'’éclaircissement au
sein du tube de bouillon où la cul-

ture ne s'est pas développée.

D'Hérelle a interprété ce phé-
nomêne ct a imaginé que cette
plage produite était duc à une
multiplication microbienne à un
principe tytique invisible se déve-
loppant au dépens des éléments
microbiens visibles. Cette lyse
est indéfiniment transmissible et
filtre à travers les bougies.

Cette première constatation

faite, on a cherché si certains ger-

mes visibles ne sont pas accom-

pagnés de virus filtrants et objets
possibles de l’activité du bactério-
phage. M a été démontré que

quelques bacilles pouvaient subir

Son action. Le problème fut posé
au sujet du bacitle tuberculeux

mais il n’est pas encore résol:
puisque les résultats ne sont pas

constants. Et l’on peut fort bien
dans ce cas spécial en raison de
la structure du bacille soumettre

l'objection du phénomène de la
mérotomie. On sait que le noyau
du bacille tuberculeux occupe tout
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le protoptasme de la cellule et
advenant la possibilité d’une divi-
sion mécanique du microbe, des
parcelles pourraient traverser le
filtre, se régénérer dansle filtrat;
celui-ci une fois inoculé reprodui-
rait les lésions spécifiques. En
bactériologie la seule preuve qui
soit, c’est la constance dans la
production d’un phénomène en
tout temps et en tout lieu.

la découverte des virus fil-
trants a forcé les bactériologistes
à remettre à l'étude les notions
qui semblaient définitivement ac-
quises ct à faire pour ainsi dire

une révision dans l'étiologie des
maladies infectieuses. Pendant
longtemps on a attribué beaucoup

d'importance aux microbes recon-

nus comme agents spécifiques. La

présence d’un germe, même sa
présence constante ne constitue

pas toujours une preuve véritable

de la cause réelte de la maladie.

la peste porcine (hog-cholera),
la grippe sont deux exemples
frappants où les prétendus ger-

mes spécifiques ne sont que des

saprophytes ou microbes de sortie.

La connaissance de tous ces

faits, vous invite à ne pas donner

aux microbes une interprétation

trop rigoureuse dans l'étiologie

des maladies infectieuses, à bien

considérer s’il est vraiment le seul

et unique germe et à mettre tout

en oeuvre pour vous en assurer.

Les virus filtrants sont des

espèces bactériennes dont l'exis-

tence est indéniable bien qu’eltes

demeurent invisibles avec les

moyens actuels d’examen. Pour

les obtenir la filtration répond

aux désirs des bactériologistes.
Il ne faut pas croire que c'est un

phénomène grossier qui opère à la

façon d’un crible ou d’un tamis.

C'est un phénomène extrèmement
délicat qui manifeste ses résultats
d’une façon précise et tout à fait
complète. Ce n'est pas une ques-

tion de disproportion dans la di-

mension mais une question d’at-

traction électrique. On a établi
d'avance ja charge électrique du

filtre: elle est positive ; celles des

bactéries est négative. Dans ces

conditions on s’explique

ment les microbes ne traversent

pas le filtre; ils sont attirés en

vertu de la loi des contraires sur

les parois des canalicutes situées

dans l'épaisseur de la bougie.

com-

Les conpuseules colorés en so-

lutions à charge positive ne tra-

versent pas le filtre; après addi-

tion d'un acide qui fait changer

la charge, ces corpusceules colorés

traversent la paroi de la bougie.

Ces expériences qui traduisent

d’une manière éclatante la base

du phénomène dc …afiltration sont

irréfutables.

Dans les maladies à virus fil-

trant, s’il est impossible de voir

l'agent microbien, il est possible

de saisir les lésions qu’il déter-

mine au niveau des épitheliums

et que Borrel a dénominées, épi-

thélioses. Ces lésions sont carac-

térisées par la présence de véri-

tables inclusions cellulaires dans

le tissu épithélial et dont l'aspect

morphologique diffère avec la va-

riété du virus filtrant.

 

Son Eminence le

Cardinal Dubois et les

Canadiens à Paris
 

Paris, 12 avril (Par courrier)—
Son Eminence le Cardinal Du-

bois, archevéque de Paris, a vou-
lu manifester sa particulière bien-

veillance aux membres de la

colonie canadienne et du Cercle

des Etudiants Canadiens de Paris

en assistant, dimanche le 6 mars,

à leur messe mensuclle ct en tes

recevant ,le soir du même jour, au

Palais cardinalice.

Accompagné de son vicaire-

général, M. le chanoine Delabar,

l'Eminentissime cardinal arriva à

l'église des étrangers, rue de

Sèvres, un peu avant dix heures

et demie et fut reçu par l’hono-

rable Philippe Roy, Commissaire

général du Canada, Sir Lomer
Gouin et M. Jean Bruchesi, pré-

sident du Cercle des Etudiants
Canadiens de Paris. Le prince-

abbé Ghika. curé de l’église des

létrangers, offrit ensuite l’eau bé-

nite à Son Eminence qui se ren-

dit processionnellement au trône.

Mans le choeur, on remarquait

Mgr Beaupin, secrétaire général

du Comité des Amitiés françaises

à l'étranger, M. le chanoine Emile

Chartier, vice-recteur de l’Univer-

sité de Montréal, MM. les abbés

Thibaut, Deguire et Destroimai-

sons, le R. P. Yon, de l'Oratoire,

et plusieurs autres prêtres cana-

diens.

Dans l'assistance, on remar-

quait: l'honorable Philippe Roy.

Sir Lomer Gouin, M. René Bazin,

M. le docteur Grondin, M. et Ma-

dame Firmin Roz, mademoiselle

Roz, M. Jean Bruchesi, président,
M. le Dr Caumartin, vice-prési-

dent, et M. le Dr Jean Saucier,

secrétaire du Cercle des Etu-
diants Canadiens, M. et Mme

Dastous et Mlle Dastous, M. et

Mme Pierre Dupuy, M. et Mme

Tourangeau .t un grand nombre

d'autres.

Pendant ta messe que célébra

M. l'abbé Beaulac, un joli pro-

gramme musical fut interprété.

MM. Gérard Poisson, Paul Doyon
et Henri Letondal chantèrent le

 

 

Dans la vaccine, Garnieri a dé-

crit des corps qui portent son

nom : dans la rage ce sont des

corps de negri, ete. Des observa-

tions analogues ont été notées

dans presque toutes les maladies

à virus filtrants.

l'étude de ces virus ne pourra

progresser qu’en autant qu’on

aura réalisé des cultures. En face

des difficultés considérables sur

lesquelles on se heurte, on est

amené à se demander si ces virus

sont vraiment cultivables. Ce sont

des éléments intra cellulaires ; les

germes visibles sont des éléments

extracellulaires. On connaît ce-

pendant des microbes qui vivent
à l’intérieur des cellules dits pour

cela microbes symbiotiques. Le

prpobléme consiste avant tout

tatonnement inutile à éclairer la

question de la culture des micro-
bes symbiotiques. De cette ana-

logie, on pourra peut-étre obtenir

des observations précieuses qui
donneront la clé de la culture des

virus filtrants.

RAYMOND HEBERT, E.E.M.

FIN  

PacE Trois

 

Kyrie de la messe de Perosi. Mlle

Piédeliévre était aux claviers et

joua, à l’offertoire, une pièce de

M. Arthur Letondal. M. Poisson

chanta, ensuite, le Panis Angeli-

cus de César Frank.

A Févangile, M. le chanoine
Chartier prononça une brève mais

éloquente allocution où il donna

des conseils très appropriés à ses

jeunes auditeurs et souligna l’im-

portance pratique qu’il y a pour

tous les catholiques de rester fer-

mement unis au Saint-Siège.

Son Eminence le Cardinal Du-

bois adressa, ensuite, de son tro-

ne, son affectueux salut à l’assis-

tance, loua le Canada des hautes

vertus dont il donne l'exemple au

monde moderne et donna la béné-

diction papale a tous les Canadiens

présents.

Le même soir, Son Eminence

ouvrait les salons de son palais

archiépiscopal aux membres du

Cercle des Etudiants Canadiens

et les recevait dans l'intimité.

Après avoir causé avec une par-

ticulière bienveillance à chacun

de ses invités, le Cardinal arche-

vêque de l’aris parta avec effu-

sion du voyage qu'il fit au Cana-

da, l'an dernier. Il invita ensuite

ses hôtes à passer au buffet pour

boire à la santé du Canada. ILes

conversations se prolongcerent

jusqu’à dix heures, alors que tout

le monde prit congé de Son lémi-
nence qui, pour la première fois,

venait de recevoir dans ses ap-

partements un aussi nombreux

groupe d'étudiants.

’armi les personnalités ecclé-

siastiques qui entouraient Son

Fminence, on remarquait: Sa

Grandeur Mgr Chaptal. évêque

auxiliaire de Paris, M. le chanoine

Delabar, vicaire-général, M. te

chanoine Emile Chartier, vice-

recteur de l’université de Mont-

réal, M. l’abbé Picard de la Vac-

querie, directeur du loyer inter-

national des Etudiants catholi-

ques. Parmi les personnes pré-

sentes: M. le docteur S. Grondin.

directeur des Boursiers du gou-

vernements de la province de

Québec, M. Firmin Roz, directeu-

de la Maison Canadienne, M. J.-

[E.-A. Robert, M. Jean Bruchesi,
M. le Dr Paul Caumartin, M. le

Dr Jean Saucier, MM. tes doc-

teurs R. Amyot et J. Hébert, M.

Jean-Marie Gauvreau, membres

du Conseil de l'Association des

Etudiants Canadiens, M. et Mane

Descarries, M. et Mme Henri Le-

tondal, le Dr et Mme Derome, le

Dr et Mme Boisvert, Mme Dela-

ge, le Dr ct Mme Mignault, le Dr

et Mme J. I. Jobin, Miles Lavai-

lée, Mme P. Caumartin, Mme

Jean Saucier, le Dr et Mme M.

Brisebois, Mlles G. Masson, M.

Lemicux, Roux, McNab, Cousi-

neau, MM. Paut Lavoie, Paul Le-

micux, Ferdinand Veilleux, An-

tonio Monette, M. Leduc, J. B.

Soucy, Adrien Pouliot, Lionel

Daviault, Labarre, MM. les doc-

teurs Leblond, Roux, M. Lacha-

rité, Paul Morin, Magnan et plu-

sieurs autres.

La plèbe est extrémement or-

gueil'euse et vindicative; la blesser
au coeur lui donne le délire!!

—o0—

L’avare se signe à l'église En
dehors de l’église il se prosterne
devant l’or et s’aplatit devant des
écus!
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Toute correspondance concer-
nant le “Quartier Latin” doit être
adressée au bureau du journal,
Maison des Etudiants, 354 est, rue
Sherbrooke. Tout renseignement
peut être obtenu aux adresses
téléphoniques suivantes jusqu’à
nouvel ordre:
Bureau du journal: (6.30 à 7.30
hrs. pm., (Est 9673).

“see
“ees
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Les gens de lettres appartiennent

à l'élite. Les ocuvres à haute portée
seront toujours incomprises des

foules. V. Hugo s'est rendu ridi-

cule en flattant les passions popu-

laires; Vigny, l'écrivain digne €

impeccable, n’a jamais voulu des-

cendre au rang des écrivains de

‘afé-concert; Musset a brisé son

luth délicat en fréquentant des mes-

salines.
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RÉSULTAT DES ÉLECTIONS
ASSOCIATION GENERALE

Président: Renaud Miville-De-

chêne.

Vice-Président: Horm. Gariépy.
Secrétaire: Benoît Brouiliette.

Trésorier: Charles Lafrance.

Aviseur: Léo L'Espérance.

POLYTECHNIQUE

L'élection du président seulement:

Edgar Gaudette.
Les autres officiers sont élus à

l’automne.

COMITE DE REGIE DES

ETUDIANTS EN MEDECINE

Président: Moïse Clermont.

Vice-Président: Tlenri Faubert.

Secrétaire: Léopold Carle.

Trésorier: Geo. E. Laporte.

Porte-drapeau: J. H. Tremblay.

‘Maitre-de-chapelle: Sam. Letendre.

Conseiller de F: Aimé Desforges.

Conseiller de HW: J. C. Doucet.

Conseiller de 111: André Lafleur.

Conseiller de II: Emile Delorme.

Consciller de 1: Marcel Taverdure,

Aviseur: Jean LeSage.

ASSOCIATION ATHLETIQUE

Président: Famille Thomas.

Vice-Président: J. Béique.

Secrétaire: M. Monat.

Trésorier: F. G. Ardouin.

Président des jeur: BH. Couvrette.

Directeur de publicité: H. Levac.

Aviseur: H. Gariépy.

CERCLE DRAMATIQUE

Président: Paul Langlois.

Vice-Président: lEmile Gaboury.

Secrétaire: Emmanuel Paquette.

Administrateur: Henri Pelletier.

Aviseur: Fernand Laplante.

Représentant de l'École
Polytechnique: F. Langevin.

Représentant de

la Médecine:

Représentant de

la Pharmacie: Gérard Bougie.

Représentant

du Droit: Gaston Lacroix.

SOCIETE DES DEBATS

Président: Picrre-A. Boucher.

Vice-Président: Nap. Mayrand.

Secrétaire-Trésorier: Jean Saint-
Jacques.

Aviseur: Renaud Miville-Dechêne.

ECOLE DES HAUTES ETUDES
COMMERCIALES

Nouveau Comité de Régie :
Président: B. Brouillette.

Vice-Président: J. Bazin.

Secrétaire: P. E. Sénécal.

Aviseurlégal: R. Gravel.
Conseiller de HI: F. G. Ardouin.

Conseiller de II: L. Vachon.

PHARMACIE

Président: Gérard Bougie.
Vice-Président: Rosaire Filion.

Secrétaire-Trésorier: Marcel Clos-

sey.
Aviseur: Jean-C. Bernard.

L'élection des autres officiers se

fera l’an prochain à l’ouverture des
cours.

FACULTE DES SCIENCES

Président: Denis Charron.

Conseiller des Etudes
Supérieures: Anatole Bélanger.

Aviseur: Gérard Delorme.
Les autres/Officiers seront élus à

l'automne. ' °°».na  

FACULTE DE
CHIRURGIE - DENTAIRE

Président: Gustave Ratté.

Vice-Président: Ovide Pageau.

Secrétaire: Emile Gaboury.
Conseiller de IV: P.-A. Liboiron.

Conseiller de 111: Aimé ’Toupin.

Conseiller de I: Renaud Miville-

Déchéne.

Bibliothécaire: Jules Tétrault.
Porte-drapeau: Paul Lessard.

Maître-de-Chapelle: Pierre Lortie.
Aviseur: Claude Sutton.

Représentant A.GÆEUM.:
Renaud Miville-Déchéne.

QUARTIER LATIN

Directeur: Armand Pagé.

Rédacteur cn chef: Paul LaRoque.

-Idministrateur: Wilbrod Bonin.

Les autres officiers seront choi-

sis par ces derniers en septembre

prochain.

FACULTE DE DROIT

Président: Paul Lafontaine.

lice-Président: Gaétan Sylvestre.

Sec.-Trésorier: Jean-Chs Asselin.
Sec.-clrchiviste: Gaston Lacroix.

Maître de Chapelle: Omer Côté.

Consciller de II: Patrick Delanev.

Conseiller de II: Mario Beaudry.

Conseiller de I :

Porte-Drapeau:

“wiser légal: Jacques Fournier.

Les positions de “conseiller de

Iere™ et de “Porte-Drapeau” ne se-

ront remplies que l’année
chaine.

pro -

MEDECINE VETERINAIRE

Prés.honoraire: Dr F.T.Daubigny
Président: lugène Pilon.

Vice-Président: Willie Langlois.

Secrétaire-Trésorier: Nap. Dumais.

Conseiller de IF: Gérard Lefebvre.

Conseiller de IH: L. Archambault.

Conscillerde I1: Lucien Sylvain.

lriseur: Arthur Martel.

Mfaître-de-Chapelle: Niat. Meilleur.

Porte-Drapean: Rosario Rajotte.

N.B.—M, Eugène Pilon a été élu

représentant de notre Ecole à l'A.

G. E. U. M.

 

 

Documents
pontificaux concernant
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I Action francaise
— 

Lorsqu'il condamnait les erreurs

doctrinales de l’Action française de

Paris, Pie NT demandait qu'on don-
nit i ses paroles la plus large pu-

blicité possible, même en dehors

des frontières de France. C’est le
rôle d'ailleurs des oeuvres de presse

catholique de diffuser les enscigne-
ments pontificaux et il n’en est au-

cun, si particulier que soit le sujet
traité, d'où chaque catholique ne
puisse tirer quelque profit. Les do-
cuments concernant l’Action fran-

caisc apporteront certainement à

bien des esprits de chez-nous des

lumières qui éclaireront leur foi et
démasqueront certains dangers aux-

quels clle peut être exposée.

Aussi l'Ocuvre des Tracts a cru

remplir le rôle qu’elle s’est assigné
en réunissant en brochure ces gra-

ves documents.

Ils forment le tract 92 de sa col-
lection. Nous le recommandons à
nos lecteurs. Il nc se vend que 10
sous l’exemplaire, $6.00 le cent.

S’adresser à L’Action Parois-
siale, 4260 rue de Bordeaux, Mont-
réal.

 

REPLIQUES DU
“BONS SENS”

 

Sous ce titre bien connu, un lai-

que apôtre, le capitaine Magniez,

publiait il y a quelques années, un

opuscule qui eut un grand succes.

Il y répondait avec science et esprit

aux objections les plus courantes

contre la religion. Beaucoup d'’ex-

emplaires de cette brochure se ré-

pandirent au Canada. Elle est main-

tenant épuisée. Sollicité de publier

une nouvelle édition, l’auteur a au-

toris¢ 'OEUVRL des TRACTS a

en prendre elle-méme linitiative.

Et c'est ainsi que paraît aujour-

d’hui dans la collection des brochu-

res de cette oeuvre unc édition ca-

nadienne des “Répliques du bon

sens”. Afin de rendre ces pages

plus fructueuses encore, les éditeurs

canadiens ont voulu les adapter à

leurs lecteurs. Ils les ont d’abord

divisées en séries — c'est la pre-

mière qui paraît aujourd’hui — et

en ont retranché tout ce qui ne sem-

blait pas utile à notre pays. On y

trouvera donc une réfutation claire

et à point des principales objections
contre l’existence de Dieu, contre

sa Providence, sa Bonté, etc, ob-

jections qui circulent parmi nous et

auxquelles on ne sait pas toujours

comment répondre.

Cette brochure et celles qui sui-
vront seront un véritable arsenal

pour l'apôtre laïque, pour l’apolc-

giste catholique.

Elle ne se vend que 10 sous l'ex-
emplaire, S6.00 le cent. S'adresser:

L'ACTION PAROISSIALE, +260
rue de Bordeaux, Montréal.

——.

VIENT DE PARAITRE

 

CE QUE JE PENSE SUR...
recueil d'articles traitant des pro-

blèmes nationaux les plus actuels,

par Arthur Saint-Pierre, de la So-

ciété Rovale du Canada, Lauréat

des Prix d'action intellectuelle de

I. C. J. C. et du Concours David.

Un beau volume de 200 pages,
sorti des presses du Devoir”, c’est-

à-dire bien imprimé et bien pré-

sente.

Extraits de la Préface, par l’hon.

Sénateur N.-A. Belcourt.

“Le souci constant, que M. Saint-
Pierre partage avec ses compatrio-

tes d'origine française, d'assurer la

survivance et l’épanouissement de

la culture et de la civilisation fran-

çaises au Canada, a été et reste le

motif principal des articles publiés
par lui depuis vingt ans sur le rôle

et l'avenir de notre groupe ethnique

dans la Fédération canadienne.

Il a plusieurs fois insisté sur le

sens ct la portée des accords réci-

proques effectués par les deux

groupes fondateurs du Dominion,

et il a, comme il en avait le droit,

montré quand ct comment ces ac-

cords librement consentis, n’ont pas

été observés par la majorité.

M. Saint-Pierre a acquis le droit
d'espérer que tous ceux qui portent-
un vif intérêt à l’avenir de la patrie
commune, qu’ils soient de langue
anglaise ou de langue franççaise,
voudront donner à son exposé toute
la considération qu’il mérite.

Quoi qu’il en soit, M. Saint-
Pierre aura mérité la reconnais-
sance de ses concitoyens pour avoir
consacré le meilleur de ses loisirs au service de la patrie canadienne”.
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ILS VOUS Y MENENT ET
VOUS RAMENENT

SUIVANT VOTRE DESIR

A grande métropole qu'est devenue Montréal est desservie par
L un système de transport qui n’est pas surpassé sur ce continent.

Une superficie de 100 milles carres est couverte par un réseau
de 305 miles de voies de tramways, rayonnant du centre de la vill.
jusqu'aux banlieues résidentielles.

Ce système fait circuler 1,000 tramways et emploie audelà de 4,000
personnes. Le capital nécessaire à son maintient est dépasse
50 millions de dollars.

Vraiment tout Montréalais peut être fier, à juste titre, de cette
grande organisation, édifiée par des Montréalais et administrée par
des Montréalais — une organisation joue un rôle important dans la
vie de chaque citoyen.  LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTREAL   
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Race d’imcompétents
 

Messieurs les politiciens anglais,
nos très chers compatriotes bonne-

ententistes, sont en train de nous

créer, après la légende de porteurs

d’eau et de scieurs de bois, celle de

“race d'incompétents”. Selon leurs
généreuses conceptions, nous n'a-

vois pas de sujets assez intelligents

pour devenir de bons fonctionnai-

res. Veulent-ils dire que, compé- ‘
tents, nous le somme trop? Ils ne

nous laissent même pas la consola-

tion de le soupçonner. Leurs chefs

autorisés répondent à nos réclama-

tions en des termes très crûs : “Nous

voudrions bien nommer des Cana-

diens-français aux premiers postes

dans les services civils, mais que

voulez-vous, vous n'avez pas de su-

jets compétents à nous présenter !"

L'injure est-elle 1ssez grossière ?
Nos excellents députés de langue

française ne semblent pas la juger

ainsi. Nous avions espéré qu’ils

bondiraient enfin comme un seul

VOYAGE DE LUXE

e CURSION’I \:
CÔTE du PACIFIQUE
avec l'Université de Montréal
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Direczion personnelle de

M. EDOUARD MONTPETIT,

- du 9 au30juillet
Comment mieux célébrer le 60c anniversaire

de la Confédération qu'en visitant
rapidement mais complètement ; .
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homme devant l’outrage. Mais non.

La sainte discipline du parti leur a,

une fois de plus, imposé le silence.

Ft nous continuerons à cirer les

hottes de Messieurs les ministres

de langue anglaise.

Heureusement que la sottise ne
loge pas dans tous les cerveaux. Il

y a encore en Amérique du Nord
quelques esprits qui ne nous con-

fondent pas avec les Indiens. Ainsi

tout récemment, un de nos compa-

triotes  Canado - Américains, M.

Adrien Cousineau, de Fall River,

était promu à importante fonction

d’Inspecteur des tarifs pour le ré-
seau entier de la compagnie de che-

min de ier New-York, New-Haven

and Hartford. C'est un poste, ai-

firment les connaisseurs, de haute

confiance et de grande responsabi-

lité, poste unique méme, puisqu'il

n'y a pas dans la Compagnic deux

inspecteurs de ce rang. Notre “in-

compétence raciale” disparaitrait-
elle en traversant les frontières ?

Mais puisqu'on a osé parler d'in-

compétence, où donc loge-t-clle en

réalité, chers compatriotes anglais ?
Chez vous, et tout d'abord, chez

vous! La première compétence d'un

fonctionnaire public est celle de

parler la langue officielle du pays,

et les deux langues, quand deux

sont officielles. Or, vous êtes irré-
ductiblement unilingues fonction-

‘Secrétaire-général de l'Université de Montréal

 

 
Pour renseignements complets, s'adresser

à l'Université de Montréal
ou à tout agent du

    

 

 

naires anglais, C'est la vôtre, “la

race d'incompétents”, tant que vous

n'aurez pas l'intelligence et le coeur

d'apprendre Ja langue du public que
vous devez servir. Et songez que
ce sont nos deniers, épargnés par

notre compétence, qui vous permet-

tent de vivre! “Jusques à quand,

s'écrierait Cicéron, continuerez -

vous à nous injurier impunément,

ministres anglais?”

Ici même, dans notre ville de

Montréal. sur cinq fonctionnaires

préposés aux guichets de la douane,
dans le service appelé Grande-Bre-

tagne, quatre sont unilingues, (de

langue anglaise, il va sans dire), et

suscitent à notre population une

foule d'ennuis, d'erreurs ct de re-

tards impardonnables. Sont-ils com-

pétents oui ou non? Savent-ils dis-

tinguer un livre de prière importé

de France d'un roman pornogra-

phique, puisqu’ils ignorent la lan-
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gue francaise? Peuvent-ils donner

satisfaction au public qui paye l’im-

pot, s’ils ne comprennent même pas

son langage?

Mais où donc, où donc est-elle

“la race d’incompétents?”’

Albert LEVESQUE.

(Extrait de l’Action française de
mars 1927).

LIVRESETCLEFS
 

Que tous ceux qui ont encore

des livres appartenant à la biblio-

thèque et ceux qui ont encore une

clef à remettre le fassent au plus

tôt.

La Direction.

DEUXMOTS

 

Je viens avec grand plaisir ré-
parer un oubli commis dans mon

article du Quartier Latin de la
semaine dernière en priant d’ajou-
ter à la belle liste des universitai-
res décorés par le gouvernement
français deux autres noms distin-

gués: le docteur Georges Baril et
M. Damien Jasmin.

Je profite aussi de l’occasion
pourféliciter au nom d’un groupe
de confrères et au mien propre

l’auteur du remarquable articte

paru la semaine dernière sur “le

bon parler”, Monsieur Louis-Phi-

lippe Laporte. Oui, vous avez été.
lu jusqu’au bout et, ce qui est-
mieux, vous avez été apprécié.

Paul Galt MICHAUD.

L'intelligence créatrice fait ses
oeuvres dans l'isolement. -

—o—
Le voleur guette sa proie -comme

un chien de chasse. Cependant l’a-
nimal a cette qualité de plus quelui,
il flaire tandis que celui-là ‘renif-
fle” à de certains moments... Do-Re-Sol-La.
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Discours de M. Jean Bruchési
 

M. le Président,

Il y a quelque cinquante ans,

un Canadien descendait dans un

hôtel de Paris. Un Canadien, c’é-

tait alors l'oiseau rare, paraît-il.

£t te maître d'hôtel avertit aus-

sitôt le nouvel arrivé qu'à telle

chambre logeait un de ses com-

patriotes. Tout heureux de voir

un “pays”, le Canadien se préci-

pita à la chambre indiquée et se

trouva face à face avec un Mexi-

cain aux énormes moustaches tel!-

les qu'on en voit au cinéma.

Aujourd'hui, le Canada est

monté plus au nord, et pareille

méprise plus possible.

Quand un C. 1°, se trouve avec
ses frères et ses cousins de Fran-

ce, c'est tout simplement un pa-

rent qui prend sa place dans la

famille, La province fut un jour

rayée de la carte de France, Elle

est restée, nous le savons, au fon |

de

n'est

VOS Cocurs.

l'occan seul sépare la pointe

extrême de Gaspé, presque à l'en-

droit où Cartier enfonça la croix

aux armes du Roi de France, de

cette pointe du l‘inistère où les

muürmures de légendes se mélent

toujours aux bruits que font les

ragues dans ln Baie des Trépas-

sés, les élans du coeur ne con-

naissent pas Fobstacle ni la dis-

tance; et le passé, commun cn

grande partie, nous oblige à gar-

der le souvenir des jours de gloi-

re cet de deuil.

lus Francais du 10e siècle

organisaient la défense de leurs

villes el de leurs demeures der-

rière les “tumuli” où dormaient

leurs morts. Tà-bas, nous avons

fait de meme... Nous avons mis

Nos morts dans Ki terre qu'ils

avaient arrosée de leur sang et

de leur sueur : à côté de nos  

morts, nous avons élevé le petit

clocher, et tout près, nous avons
construit l’école. Derrière ce tri-
ple rempart sacré, nous avons dé-

fendu la foi, la langue, les tradi-

tions, en un mot tout l'héritage
venu des provinces de France.

Cela, c’est de l’histoire qu’on peur

résumer en deux mots: résistance

victorieuse ! l“t nos pères ont cu,

it me semble, quelque mérite à

l'écrire.

Jes jeunes Canadiens-Français
se proposent bien de continuer

l'oeuvre commencée si magnifi-

quement. Devant eux, comme

devant vous, les problèmes se po-

sent multiples, parfois angois-

sants.  Jls peuvent, ils doivent

prendre auprès de vous, en cette

terre de France qui leur est si

chère, d’utiles leçons. Et vous-

mémes si vous regardez pariois

vers les vallées laurentiennes où

votre drapeau a flotté pendant

plus de deux siècles, vous ap-

prendrez aussi quelque chose,

Vous nous avez remis récem-

ment un beau message de sym-

pathie pour vos “lérères par la

lot, par le Coeur et par le Sang”.

Ce message — le premier — est

venu frapper le vieux’ rocher de

Québec qui vous le renvoie dans

La personne du vice-recteur

l'Université de Montréal, et par

ma bouche. En de tout
ce qui nous unit, je suis fier de

vous apporter le salut fraternel ct

les voeux des étudiants du Cana-

da français et aussi des étudiants

canadiens de Paris,

de

raison

Banquet de clôture du congrès de
Nationale des létudiants
lu Salle des Sociétés Su-

dimanche, 20 mars
Comte de Laborde,

Henry Pordeaux, l'résents. MW. le cha-
noine  lémile Chartier, vlice-recteur de
l'Université de Montréal, et des délégués
des universités de provinces franÇaises
et de l'Universit, de Louvain.

1)
In Fédération
‘Catholiques, à
vantes, de Faris,
1927, Ir sidents:

 

 

Banquet d’adieu des finissants de
l’Ecole de Pharmacie

—

Jeudi, te 8 avril dernier, le Cer-

cle universitaire, toujours si avc-

cucillant pour nos futurs profes-

sionnels, recevaient les étudiants

en pharmacie, qui avaient tenu à

se réunir en grand nombre pour

fêter leurs finissants.

Presque tous les professeurs de

la “faculté”, puisqu'on peut main-
tenant par anticipation donner ce

nom à l'école de pharmacie, s’é-

taient fait un devoir d'assister à

ce banquet pour prouver à ceux

qui les quittent, que ce n’est qu'a-

vec regret qu’ils les voient partir

si tôt de l'Université.

On remarquait à la tabte d'hon-

neur: le Recteur, Mgr Pictte, M.

l'abbé Lucien Pineau!t, MM. Joseph
Contant, A.-]J. Laurence, J.-E.

Flahaut, H. Lanctôt, A.-F. La-
rose, À. Duranleau, P.-A. Ga-

gnon, R.-O. Hurst, de l'Univer-

sité de "Toronto, J.-A. Harris, W.-
R. Lebel, de I'Uuniversité McGill

E. Vadeboncoeur, R. Miville Des-

chènes, J.-C. Bernard.
Après avoir fait honneur à un

succulent diner, préparé avec

soin pour la circonstance, on pro-

posa les santés du Pape et du
Roi.
Monsieur . Jean - Camille Ber-  

nard, président des étudiants en

pharmacie, manifesta ensuite avec

la délicatesse qu'on lui connaît, le

plaisir qu'avaient les étudiants de

au milieu d'eux M.

Hurst, de Toronto, et le pria de

bien vouloir adresser la parole le

premier, vu son départ précipité

pour la vite-reine,

recevoir

M. Hurst se leva au milieu des

applaudissements et au son de la

vieille chanson traditionnelle: “Il

a gagné ses épaulettes…” Il nous

fit part de la satisfaction qu’il

avait de se trouver au milieu des

étudiants de FUniversité de

Montréal et déplora de ne pou-

voir adresser la parole en fran-

Çais mais nous promit de le faire

la prochaine fois qu’il aurait l’oc-

casion de revenir parmi nous.

M. Bernard, après avoir propo-

sé la santé de l'Université de
Montréal, reprit la parole. Je n’ai

cu, dit-il, qu’un but: organiser un
banquet d’étudiants et il me sem-
ble avoir complètement réussi.

Une ombre vient cependant trou-

bler la joie de tous: c’est l’absen-

ce de M. Lecours, notre distingué
professeur, et de M. Clément
Proulx, votre ancien président”. I  

termina en faisant l’éloge du

“pharmacien idéal” et nous pro-

posa de boire à sa santé.

Mgr Pictte prit eusuite la pa-
role: ‘Vous me permettez de sa-

luer la mémoire et de rendre

l’hommage respectueux ct plein

d'estime à nos deux chers dispa-

rus. Je féticite M. Bernard de son
beau succès et les étudiants de

leur distinction, leur gaieté et leur

bonne entente. Ne manquez pas

une parcelle de votre jeunesse ct

profitez de tout ce qu’on vous

donne à l'Université pour déve-

lopper avant tout la noblesse de

vos sentiments. C’est avec une

jalousie affectueuse que je désire

voir nos étudiants distingués dans

leur vie sociale. Vous avez com-

blé mon désir cet mon discours

peut se résumer ainsi: “vous

m'apparaissez comme des étu-

diants distingués et c'est vous

qui par là même l'avez fait”.

M. Bernard remercia Mgr Tl'iet-

te de ses éloges et lui promit que

tous s'efforceraient de lui faire

dire la vérité. M lui demanda de

faire de l'école de Pharmacie une

inculté.

Mgr Piette répondit que dans

=on opinion l'Ecole de Pharmacie

était une faculté, dans son esti-

me, elle méritait de Fêtre, mais

pour le devenir, elle devait com-

pléter ses programmes et ses la-

boratoires, Vous touchez au but

et ça brûle et j'espère que j'ai

fini de me tromper et que dans

deux ans vous serez sur la mon-

tagne la faculté de Pharmacie.

M. Joseph Contant déplora d’¢-
tre obligé de parler alors qu'it

semblait qu'on lui avait promis

qu'il ne parlerait pas. Faisant sui-

te à ses discours des années pré-

cédentes il fait mention de ce qui

fait tort à la profession de phar-

macie et termina en énumérant
les movens à prendre pour remet-

tre la pharmacie dans l’ancien

État, c'est-à-dire “la pharmacie

aux pharmaciens”.

Monsieur laurence s'adressa

aux finissants et comme un bon

père de famille it se sentit le be-

soin «le donner des conseils. Il les

mit en garde contre la réclame

intempestive et la violation des

lois des narcotiques. Il termina

par un petit cours d'histoire de la
pharmacie, qui avait pour but de

prouver l'immortalité de Mon-
sieur Contant.

M. Gérard Bougie proposa la

santé des finissants à taquelle ré-

pondit M. R. Beaudry avec un ac-

cent qui prouva bien avec quel

regret lui et ses confrères quit-

taient l'Université.

M. lebel, représentant de l’U-
niversité McGill, parla en fran-
Cais et en anglais. Les relations
entre les Universités, dit-il, de-
vraient exister aussi dans le tra-
vail ct non seulement dans tes
banquets ct on pourrait ainsi con-
tribuer beaucoup plus au succès
de la profession.

MM. Gagnon et Deschènes
adressèrent aussi la parole.

Et c’est au chant de “O Cana-
da!” qu’on déplora de voir finir
si tôt un banquet si bien réussi.

Jean LANGEVIN,

E.E.D.

—
—
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—Humour anglais.

Des Anglais visitaient l’autre
jour le Palais-Bourbon, sous la
conduite d’un huissier.
L’un d'eux demandait en indi-

quant l’hémicycle:
—Est-ce que les députés se bat-

tent?
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9g tous vos travaux de ville

ou de luxe que vous désire-
rez dans l'avenir; car notre
main-d'oeuvre expérimentée :
nous permet de vous donner
pleine et entiére satisfaction.  
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L’huissier, qui servait de cicé-

rone, protesta dignement:

—Cela n’arrive presque jamais.
dit-il.
—Oh! répliqua le Britannique.

C’est dommage, car le ring est

trés bien...
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M. Jean Brunhes

(Suite de la 1ère page)

de choix. J’oseraig même dire que

"ous y étions prédestinés. Les lec-

-vurs des Nouvelles littéraires au-

-mt sans doute remarqué dans le

roquis dont Texcier accompagne

‘heure avec Jean Brunhes de Fré-

lorie Lefevre, un saint Jean-Bap-

ate qui orne le bureau du maitre.

le signe qui illustre le mieux la

doctrine de Jean Brunhes, ce qui en

est comme Ja clef de voûte c’est le

dogme, de la liberté humaine. C’est

par là que son enseignement se dis-

tingue et que, d'après M. Léon Lor-

rain, il est tonifiant. Nous étions

comme saturés de déterminisme

morne, de matérialisme object, par

toute une doctrine scientifique que
nous subissons malgré nous ct qui,

criant plus fort que la science or-

thodoxe, finit par s'implanter par-

tout. Que nous fûmes fiers, enfin,

d'entendre un savant authentique

mettre à la base de son enseigne-
ment cette vérité que nous avions

vue trop longtemps méconnue. En-
fin, nous pouvions écouter un hom-
me de science qui considérait l’hom-

me autrement que comme une fonc-
tion du temps où il vit et de l'es-

pace qu'il habite. On entend main-

tes fois exalter la puissance de l’es-

prit humain, mais presque toujours

pour le voir assujetti à une nature

qu'il n'a pu asservir. L'obscur la-

beur humain, sa lutte contre la na-

ture n'avaient jamais été chantés.

Quand il ne resterait de tous ces

cours que le contentement qu’ils ont

ainsi causé à notre esprit nous de-

vrions en être à jamais reconnais-

sant à celui qui nous l’a procuré.

Cette liberté ne va pas sans lutte,

et on nous l'a montré maintes fois.

Dès le début de sa Géographie hu-
maine de la France, Jean Brunhes

se glorifie et s'excuse à la fois de

ce que chacun de ses chapitres re-  

présente une bataille.

si l’esprit doit vaincre.
La doctrine de Jean Brunhes de-

vra porter des fruits.
Comme l’a si bien montré M.

Edouard Montpetit, les cours du
maître incontesté de la géographie

humaine doivent nous faire aimer

cette science d’abord, puis, par son
aide, notre pays. On n'aime bien

que ce que l’on connaît bien. Nous
devons aimer notre Canada comme
Jean Brunhes aime la France. Cette
France dont Claudel, qu’il aime
aussi. disait:

“Terre qui est placée entre trois

mers, assise sur quatre fleuves.

Il n’y a pas de terre meilleure

et qui donne plus de contentement

au laboureur.

Au printemps une mer d'herbe,

et des torrents de fruits à l’au-

tonne.
Mais elle produit surtout deux

choses : le blé et le vin excellent.

Et un peuple joyeux l’habitait ct

aigre au travail.

Dur a Iépargne, et cependant

dunnant volontiers. (1)".

Nous devons aussi aimer notre

pays, d'un amour fondé sur la con-

naissance profonde, scientifique, de

notre sol, de nos ressources et notre
race, sur la poésic qui s'en dégage

et qui s’exprime en élans comme

ceux dont Jean Brunhes a fait preu-

ve. Amour qui transfigure et fait

deviner l’invisible, comme celui du

Balzac de René Benjamin, qui voit

par delà les montagnes ce que le

vulgaire ne voit pas et qui s'en ex-

cuse ainsi :

Qu'’importe,

“J'ai ce qui remplace tout, ct per-

met de tout voir: de l'amour.

Si vous aimiez comme moi, vous

verriez tout ce que je vois!”

Léon LORTIE.

() Claudel. La jeune file Violaine. p. 156.
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“Nous avons le plaisir d'annoncer que tout notre lait provient
de vaches ayant subi l’épreuve dela tuberculine, ce qui est une

garantie d’un lait non-tuberculeux. Il est en plus parfaitement

pasteurisé. C’est donc un lait absolument sain et de haute
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SPLEEN
’ of .

Je m'ennuie. C’est mon droit.

‘Tout ce que je vois me fait pitié.

 

à force d'être ce que j'ai déjà vu.
Ce que j'entends me fait bailler

jusqu'aux étoiles. Dans cette cité

de Montréal, pour peu qu’il s’é-

coule encore deux où trois mois,

nous ne pourrons plus voir se

dresser devant nous un seut nez

intéressant. les nez s'en vont,

et ceux qui demeurent ne sont

pas à leur p'ace. On a l'impres-

sion que chaque citoyen se pro-

mène avec celui de sa belle-socur

ou de son neveu, et il n'y a pas

là, il me semble, erreur purement

cléricale.

“Mais que faites-vous, insolente

jeune fille, me dira-t-on, de nos

gloires canadiennes, de nos jour-

naux, de nos artistes, de nos chers

auteurs?”

Hétas, les gloires qui m'intéres-

sent sont celles qu’on ignore et

dont c'est le voeu de ne pas en-

trer dans le “temple officiel”, ou

règnent les dieux élus et frater-

nels, la chorale des dindons au-

thentiques et de haute naissance,

dont la force est dans l'union, où

la gauche encense pieusement la

droite, où l’on dore, avec science

et dans te sceret, la pilule qu'a

valera demain, “avec quelle grace,

vous le savez”, un auditoire choisi

et parfumé de jeunes filles savam-

ment ignorantes, d'oies fraiches,

blanches comme le lait et si bien

gantées!

Nos romans, la plupart fort mal

écrits, empruntent trop volontiers

leur intrigue à la noble vertu de

“nos petites vues”. Its sentent

jusqu'à étouffer le lecteur, l'hu-

le et l'oignon, je veux dire l’effort

et la cuisine. Le panneau-récla-
me les vantant pourrait trop sou-

vent se lire: “Une pamoison pré-

maturée. L'amour grotesque d’un

va-nu-pieds pour un gazelle. Une

héroine qui ose se laver les mains

dans le sang impur de sa chatte.

Le dernier mot d’un coeur funé-

bre. La femme à Fenvers ou lc

torticoli de Putiphar.”

Nous attendons

des exceptions.

POMPONETTE

la naissance

UNE LETTRE INEDITE DE
SCHILLER

On va vendre aux enchères, à
Berlin, une lettre inédite de
SchiHer, qu’on suppose, d’après la
date et le contenu, avoir été adres-
séc au conseiller Heinrich Meyer.
En voici le texte:

“Je m'adresse à vous, cher ami
dès le grand matin, pour que vous
vous chargiez pour moi d’une aî-
faire telle qu’on ne vous en a pro-
bablement jamais confié. J'ai, en
effet, un urgent besoin aujour-
d’hui — d’une cravate! Hier, ma
femme a envoyé par mégarde tou-
tes mes cravates à la lessive et
m'a mis ainsi dans la situation
ridicule dont je vous prie de me
sortir en me procurant dans votre
bienveillance ce qui me manque.”
Le poète du “Chant de la Clo-

che” préoccupé d’une question de
cravate! I} n'est pas de grands
hommes pour leurs intimes.

* **

I! faut avoir commis bien des
crimes, plus ou moins intérieurs,
et porter un passé lourd et varié,
plein d'accidents moraux et au-
tres, pour savoir, pour oser, réus-
sir enfin quelque jour un acte
bon, faire un peu de bien,—sans
erreur... Paul Valéry.
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finnnes

Harances

 

E désire remercier tous les Etudiants de

l’Université de Montréal qui m’ont

si généreusement encouragé dans le

courant de l’année universitaire 1926 - 27.

A ceux qui s’en von! je souhaité .bonne

chance et je leur réserve toujours le meilleur

accueil lorsqu'il reviendront nous visiter.

A lous, je souhaite bonnes vacances. J'espère

les revoir tous l’an prochain, je les attendrai

en seplembre avec un assortiment nouveau

el augmenté. Le même service courtois leur
esl réservé!

J.-E. LAVALLEE
RESTAURANT UNIVERSITAIRE
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10%, d’escompte alloué aux étudiants
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Bonin & Frère um.
103, 107, 529, 669, 1819 est, rue Ste-Catherine

Les magasins les mieux
assortis en articles pour
hommes et jeunes gens

Nouveautés du Printemps
TELS QUE

CHAPEAUX — CHEMISES
CRAVATES—FOULARDS—GANTS

ETC, ETC.
VETEMENTS

RTror

Alpha Fournier, Dir.-Gérant du rayon des vétements 
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Belle initiative

l’on n’a pas été sans remar-
quer Ja fort heureuse initiative

du Pacifique Canadien pour faire

connaître aux touristes étrangers

et même à beaucoup des nôtres

les bonnes vicilles choses de chez

nous. Les 20, 21 ct 22 mai pro-

chain, à Québec, dans les grandes

saltes du Château Frontenac, M.

Eustache Key, le distingué direc-
teur du Mendelssohn Choir de

Montréal, présentera comme une

revue de toutes les vieilles indus-

tries du Québec. La, dans ce site

évocateur, des tisseuses authen-

tiques venues du fond de la pro-

vince et de réels “vieux” fa-

briquant les anciens souliers de
boeufs travailleront en chantant

les airs traditionnels. Tes meil-

leurs chansonniers de la province,

habitants de Gaspé comme de Ja

baie Saint-Paul, rappelleront les

bons vieux refrains, tandis que

Rodolphe Plamondon, Jeanne
Dusseau, Cédia Brault, Charles

Marchand, Oscar O'Brien et AI-

fred Laliberté rendront tt note

plus cultivée du programme. l’#-

licitons le l’acifique Canadien de

son initiative ct, autant que pos-

sible, profitons de l'occasion pour

revivre un peu les vieilles choses

nous, Vite avant qu’il

n'en reste plus rien!

de chez

Race supérieure!

Pans un livre qui à fait du

déclin de la grande

M. Madison Grant, prési-

bruit, “Ie

race”,

dent de ka Zoological Society of

New-York, s'inquiète fort de la

décatience de la race anglo-saxon-

ne aux létats-Unis. Cette grande

qu'une faible

tandis que les autres blanes—Iles

race n'a natalité

Alpins, les peuples de l'l£urope

centrale, la race inférieure et de

culture grossière —envahissent le

nous, les

Canadiens-français, qui ne son-

sol américain, Aussi,

mes pus des Nordiques, qui n’ap-

partenons pas à la race par ex-

cellence, nous finirons ‘par com-

“promettre sérieusement le pre

“grès du Canada en nous mainte-

“nant comme collectivité pauvre
“et ignorante, n'ayant guère plus

“d'importance dans le monde que

“les nègres du sud” des ltats-
Unis. — Si nous arrétions là le
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zèle du bon monsieur pour lui

poser trois petites questions
qu'est-ce qu’une énormité? est-ce

que ladite race supérieure com-
prend M. Madison Grant? Si ous,

qu’entend-on par race supérieure?

Mariages soviets

L'idéal communiste de l’amour

libre subit en Russie de tels as-

sauts que le bon sens ne va pas

tarder à réaffirmer ses droits.

Ainsi dans le district de Lenine-

grad, 25 pour cent des mariages

durent entre quinze jours et six
semaines ; naturellement, les com-

munistes forment le gros de cette

moyenne. On sait que la loi des
Soviets considère la plainte d'une

seule partie comme suffisante

pour accorder le divorce ; ainsi

une femme peut, devant le même

magistrat et dans la même demi-
heure, divorcer et se remarier

sans que son mari, qui ne se doute
de rien, puisse agir. Fort intéres-

sant de découvrir le soir d'un2

jpurnée de travail que madame

s'est envolée avec la connivence

de l'état! Quel succès commu-

niste!

Remède?

les journaux apprennent que,

dans la capitale canadienne, à la

suite de chicanes répétées entre

les élèves de l’école publique

Mutchmor et ceux de l’école an-

glaise séparée Corpus Christi,

qui sont voisines l'une de l'autre,

la commission des écoles à décidé

d'élever un mur de dix pieds en-

tre les deux cours de récréation

afin de séparer les écoliers rivaux.

Il serail intéressant de savoir si

ces dix pieds de mur ont remédié

à ki situation, Meut-Ctre? Ah, si

c'était toujours aussi simple que

cela dans Jes conflits entre Etats,

entre nationalités !

Qu’en penser?

Un brillant avocat du midi de

lu France vient de léguer deux

cent mille francs à un asile d’alié-

nés. “J'ai gagné cet argent avec

s fous qui passent leur vie a

aicaner et à plaider, je considère

done ce kegs comme une restitu-

tion véritable.” C'est le motif de

la générosité et, entre nous, ¢a

nest pas très gentil pour ses an-

ciens clients. Mais la question se
complique à ne plus savoir qu’en

 
 

 

 

Où que vous alliez, en
n'importe quel temps;
si vous appelez un
TAXI JAUNE,vous
serez aussitôt en route,
sûr d'arriver bientôt
à destination.

    
 

penser. En effet, les héritiers de

l’avocat se sont trouvés déçus par

cette générosité et se sont mis à

chicaner et à plaider—fous, eux?

—en prétendant que leur parent

était atteint de troubles mentaux

—fou, lui?—, Contagion alors,

concluerait un loustic!

P.G.-M.

—

A.C. J.C.

Pour préparer l'avenir

 

Dans son télégramme à M. Ray-
mond Denis, président de l'A. C.

F, €, à l’occasion de la grande

convention de Régina, Saskatche-

wan, M. Lionel Leroux, président

général de l'A. C. J. C., émit le voeu

“que les jeunes Franco-Canadiens
se groupent en cercles d’études pour

se préparer à être demain les dignes
successeurs des chefs d'aujour-

d'hu.”

I.es congressistes ont fait un ac-

cucil chaleureux à cette proposi-
tion et deux résolutions adoptées à
ce récent congrès soulignent le sens

pratique de cette suggestion.

L'-Issociation catholique Iranco-

canadienne “recommande fortement

à tous les cercles paroissiaux (de

F1, C. FF. C.) et notamment à MM.

les curés, la formation dans chaque

paroisse d'un cercle d’étude de l’«I.

C, J. C, comme étant un moyen de

préparer les jeunes à prendre une

part active aux oeuvres sociales et

patriotiques dont la plus importante

pour nous actucllement est celle de

1. C.F C2 A son tour, l'-Asso-

ciation des Commissaires d'écoles

“demande avec instance à tous ceux:

qui peuvent le faire de former dans

chaque paroisse un cercle d'étude

de TAC JC, afin de préparerles

futurs commissaires à mieux rem-

plir leur role.”

les oeuvres de jeunesse, dont Sa

Sainteté Pie NT a st fortement re-

commandé l'urgence au Congres

international de la jeunesse catho-

lique et aux fêtes aloysiennes à
Rome, s'imposent. Le cercle d'é-

tude, considéré comme l’organisme

le plus propice pour opérer le grou-

pement des jeunes d'une paroisse

ou d'une institution d'enseignement,

est à l'ordre du jour plus que ja-

mais. I'outes les oeuvres, toutes les

sociétés clevraient favoriser l’A. C.
J, ©. dans cette propagande, afin

de sc préparer pour clles-mêmes des

successeurs ct des ouvriers d'élite.

AUMONERIE
GENERALE

 

M. le chanoine Chartier,

Au confessionnal : a) dans la

chapelle de Lourdes, le samedi,

de 4 h. à 5 h.

b) à son burcau en tout temps.

M. Lucien Pineault,

Au confessionnal : a) dans la

chapelle de Lourdes, le diman-
che, à 8 h. avant la messe des

étudiants ;

b) le reste du temps a sa cham-

bre, à la Maison des Etudiants.

NOS DEPOTS
L'Action Française,
Méthot,
Cloutier, 412 Ontario Est
St-Louis,
McDuff, St-Catherine et St-Denis
Laval Stand, ]
Pony, Ste-Catherine Est
Genest, Place Jacq.-Cartier et N.-Dame
Arcand, Ste-Thérése et St-Gabriel
Philippe, 820 Berri
Desrocher, rue St-Denis
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LES ECHELLES F. ET C.
FACILITEES PAR LA RIME
 

De CENTIGRADE a FAHRENHEIT

Voyez c'est bien facile de transposer.

l'arithmétique c'est une bonne idée;

Tl faut toujours par neuf multiplier

Et puis la réponse par cinq diviser,

Plus trente-deux ajouté simplement

Résout le petit problème rapidement.

De FAHRENHEIT à CENTIGRADE

Mais de Fahrenheit à Centigrade

Il faut faire petite dégringolade.

Lecteurs. Remarquez bien ce fait:

Le méme chiffre 32 doit être soustrait

Et le reste toujours par 5 multiplié

Enfin te dividende par neuf divisé

Donne aussitôt le degré recherché.

Envoi du Dr E.-G. ASSELIN,
Professeur de Physiologie.

 

 

 
PKRDOLELLGEC

À la dernière assemblée du “Quartier Latin” il a

été proposé el appuyé à l’unanimité qu’un vote spécial

de remerciements soit adressé à tous nos annonceurs de

l’année.

LA DIRECTION.

 

 

Fournisseurs de la jeunesse canadienne - française !
OHE!.... ETUDIANTS!....

MAINTENANT VOUS PORTEREZ UN COMPLET ET UN PALETOT

‘““fashion-craft’’
; Vêtements

. Pour les jeunes et pour ceux-là qui restent jeunes
Oriflammes, cravates, ceintures, (aux couleurs universitaires)
 je

10% de rabais sans réserve aux élèves
LA CRAVATE

BLEU EF OR

$1.50

LA CANNE EN.

“eHARLoT- LQ chasseur si$1.50 € Set
219, rue S.-Catherine,est.

Vêtements Bonneterie    


